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~, succès de leur maison.-. tion pour cette cause se constate dans grand quil paraissait d'aiord. I NOTAIRErenceisse-tneiaw~uo ~u nanqu - l'es ~ '~'~~'~ ~ (I~ n~ .,.rnr n..m..r.ur0.Combien de jeunes gens néotn
quýe likur énergie et leurs aptitudes de

-"-vendeurs. -animés--d'une-légitime--ab-
seo '~sont lancés dans cette ligne déjà

surfaite, et investis des économies résul-
-tant de plusieurs années de -travail, pour

un.nautraize ex-
pliqué par leur peu de connaissances en
-matière de finances.

" C'est une erreur grave de croir? -qu'un
bon vendeur fait invariablement un bon

"' marchand, la faillite a souvent démontré
,, la fausseté 'de cette impression et prouve

plus d'une- fois que des marchands avec
une clientèle, suffisante pour assurer le.
succès de leur mision ont été -poussée

atpied- du mur par leurs achats peu
Judicieux et leur mauvaise administra-
don, le tout résultant d'un manque deý
connaissances financières qui est abso-
lutment' indispensable A tout négociant
désireux de parvenir.

D Le purw auM4u ,u,éeérelative
ment A leur capital et le chiffre de leurs

- ventes est l'erreur fatale dans làquelle
2- un grand nombre d'eux se laissent en-
- tralner et-qui occasionne leurs désastres.

- Le commerce d'épicéries en gros s'est
maintenu ferme dans ses ventes, et à
subi une bien légère diminution de son

-chiffres d'aiffaires, il y a améliorations
-Marq uées dans la nature des transiactions

de cette ligne qjui se rapproche du systè-
me des ventes au, comptant dans plu-

-. sieurs de ses spécialités, comme résultat
_ de'-ce mouvement une compétition pro-
- noncée prend place, les profis sontmin.

ces,-et uin mêmne chifire de ventes ra>
porte moins de bénéfices qu'autrefois,
cependant mieux vaut un profit moindre
réalisé, que de grands profits en pers.
pective.

-- aux exigenceà nouvelles de -son comn.
4--merce se voit dans la nécessité d'effec-

tuer la collecte de ses crédits plut
promptement et ce fait le rend plus pru.
dent dans ses ouvertures de crédit.

4] Le bois, le fer, les -métaux ont ét4
eugsi très actifs, ces branches diversei

Sayant reçu leur impulsion 'de la cons
truction qui a été grande la peýrspectîîVe

-est qu'il y aura demande très forte de
2 'cýe-articleis durant l'été car"suivant les

rapports des architectes, un nombre- de-
construction dispendieuses et autres de;4

- vront Atre érigées durant la baison pro-,
eh aine.

- le commerce des propriétés foncières
-'- se fait remarquer par l'accroissement

important de ces ventes 'et l'attention
des capitalistes semble se diriger de ce

-- côté, car une demande très brusque por
-- des fins de placements dans. cette ville se

- fait sentir -depuis quelqýe. tempe et des
ventes considérables ont été faites A des

Le marché monétaire est actuellement
B-Sacit etil est difficie de dire cé
qu'il -sera-dans l'!aveipir- -combieli de.
temps cette aécumulation de fonds en
banque durera-t-elle? entièrement cela'
dépendr a du -degré plus ou moins d'acti-
vite qui peut prvaror et ausi cel em-
ploi et de la dlistribtfion que feront de
leur capitaux le gouvernement. et lés
corporations.

Sous les. circonstances, les marchands
ne doivent point imprudemment s'aven-
turer dans de nouvelles entreprises en
comptant sur là facilité 'actuelle du mar-
ché monétaire pour contracter des obli,
gâtions; car lorsque cette situation -chan-
gera comme il1 arrivera un jour. oÙt l'au-
tre, si nous considérons le total impor-
tant de la récolte encore en mains, des
travaux de construction en pe*rspective
considérables, de grandep soQmmes. à être.

nicipalités afin d'aider au développe-
ment, les prbabilités sont qu'une de-
mande active succédera bientôt à l'op-
pression actuelle. et que pour des besoins
légitimes, une« demande active prendra
effet et nécessitera une augmentation
des lignes d'escompte avant peu.

L'argent abondant durant l'inanition
peut devenir rare durant l'activité et
créer une -gnequi sae maniestera par
une augmentation dans les taux de l'in-
térêt.

Les marchands devront donc, afin de
faciliter la nnanc de leurs maisons, -se
limiter dans leurs achats aux besoins
immédiati de leur commerce, éviter tout
encombrement q'ui crée des paiements
superflus, et conduire leurs affaires avec
le moins de stock possible, et certifia de

surprendre par les chargemen ts et per-
turbations qui. peuvent arriver dans le
marché monétaire.

Il y a inclination très prononcée parmi
les marchands de cette province de sur-
charger leur magasin de marchandises;
cet encombrement est très préjudiciable

Lau succès, et peut être le plus grand obs-
aCie à r'avancement de leuùr Commerce,

c'est là un reliquat de l'usage des années
passées où le maychand se trouvait crans
la-néessité presqu'absolue- de ne-pouvoer
acheter que deux.fois et vendre durant
les intervalles.

Maintenant que les facilités de trans-
-ports sont nombreux et variées, acheter
pour 83' 4 ou 6 mois d'ivance est une
erreur et de grands avantages résulté-
raient pour le commerce, s'il était adopté

c meprijicipe d'acheter en q1uantité
moindre et rç Ûouveler ion stock plus
souvent.

Le commerce de gros, peut-être, trou-

ayant résisté à cette longue période de
dépriciations ont prouvé qu'elles- repo-
saient mruneiJ)aae brie et-malide-

Nous af'ond maiiitn>ant tout lieu d'es-
pérer qu'avec un tempe favorable, -les
affaires prendront un nouvel essor sous

peucouuu e kfaiai pmarqer a
tôt avec un total important de la récc lte
encore en mains, des trayaui de cons-
tructiôn en perspective considdribles,
la classe ictLvgère- bien employée à* dis
gsges rénumérateurs, de grandes sommes
à être dépensées parý le. gouvernements
et corporâtipns, sont autantid'éléments
qui devront aider A sortir le comme
de cette province de sa dépression ac-
tuelle.'

Après quelques fàmarques de M. No-
Ian Delisle, et de M. Môrrisson, M. T. D.
Hood proposa, secondé par M. James
Wilson, l'adoption du rapport deis direc-
faniva a. AAR. allifivm AAnn*A à 1luin,.

mité.'
*Puis ML le DYr Bd Desjardins proposa,

secondé par M. Leclair, que MM. M. N.
Delisle, P. P. Martin et Branchaud soient
élus auditeur pour l'exercice suivant

*Adopté&A l'unanimité.
M. John Crawfort fit ensuite en auel-l

ques mots l'éloge du récipient des direc-
teurs et du gérant de la -banque et pro-

posa a. &La rsea
"11que les actionnaires doivent et offrent
présentement leurs reniercieMnents au
président directeurs et gérant de la lian-

~~è~ifr a~nini&etrêssatisfaisant.
dont ils ont administré les affaires de. la

badopte-! 'ujaiié
bAque.!' 9aimté

Voici les résultats journaliers
AIInLsLtin Ai ofn-mntniv AA

Liquidation (Claing Hou) pour
la semaine.terminée hier :-.
DATES.
1 mars
2 *

4 '

BORDEAUX.

8 979,499
1,805,897.
11034,148
1,603,740
1,481,828

BALANCES.
$171,067
255,339.
M29183

271,-822
179,106

Sem. p-,871-ff739----M5,466

LE DEPOT PRINCIPAL.
Pour la vente en gros espéciaités

Remède dué Père Mathtieu
"Rm du z Dr Sey

Amers Jndigànea
Lotion Persiene, e.,

No. 448ST VINCENT. MONTREÂL..

NOTAIE
No. 1689 RUE NOTRe44ME.-
ment. de Faillites ettde Procédures Ju l-
claires.

-9novembre 1888, la.

Pl A. BEAUDOIN, L L, B.
(Maeter of A ccourdi.)

NOTAIRE PUBLIC, - -

Règlements de-taillites'et-de-succes-
siens. Prêts d'argent sur hypothèques,
affaires commerciales une spécialité.

.85 RUE SAINT-JACQUES 85
2 Nov. 1888. la.

T4imasJ.Potto
Vente dImmeu-ble8, de Mobi-

lier8, Afarchmdiaea, Stocki
de Faillite, Etc.

Nos 1811 Rue NOTRE-DAME
MONTRigEL

Agent d'immeubles et dle lacements.

BatlsgeWaddoil Coin dola rne Iotr&.DMn
TELEPHONE No. M9. MONTpyEÂL'

Se chargé du l<uage des mai8ons
de la collection des loyeers.

24 février 188-la

WILiAMH.ARNO
Encans d'Iimeble4 et Ventae auxo

Enckbwe. pour le comnw"Bc~~!pice&
ries, Marchandises, Sèch, Fonde de-
commerce en bloc- Ventea pour le
com.pt d48Asue& i5wt
de marchandises, eW.~

Bureaux et Salles de Ventes,

Evalnations d'immeubles faites âe la façon1
19 plus cons&ieneletse, -donnant un rapport
exactdela Valesu1n4irqhandé, san aucune

On se charge ausside ventes privées et dela
prix ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ i e'uveu y~ Yu z~Lh. J.j... ~,z .~~ L~~ eoit 'emprulnts sur nypotneque ou
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